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LA MONTÉE DU PROTESTANTISME 
EN LORRAINE ANNEXÉE (1870-1914) 
La liberté religieuse acquise par la Révolution de 1789 et sa 
codification établie par les articles organiques de 1802 permettent 
au protestantisme de se réimplanter en Moselle au cours du XJXe 
siècle{l) .  Mais les événements de 1870 se concluant par le traité de 
Francfort et l 'annexion de l'Alsace-Lorraine à l 'Empire d'Allema­
gne entraînent des changements administratifs ,  culturels , écono­
miques et cultuels au sein de la population lorraine. On assiste 
notamment à un bouleversement des églises protestantes dans des 
zones bien spécifiques, suscitant des problèmes d'intégration dans 
les structures déjà existantes.  
Ce travail est fondé sur trois éléments. Le premier consiste 
dans la quantification des protestants en Lorraine avant et après 
l 'annexion, afin d 'évaluer l'impact des immigrés allemands dans le 
renouveau du protestantisme. Le second élément repose sur la 
façon dont s 'est déroulée cette immigration. On peut soulever un 
certain nombre de questions à ce sujet : y a-t-il un ou plusieurs 
mouvements d 'immigration ? Où se concentre cette population 
nouvelle ? Quelle est sa composition sociale ? Enfin le dernier élé­
ment réside dans les répercussions occasionnées par cette immigra­
tion massive. 
La situation du protestantisme en Moselle avant l'annexion 
En ce qui concerne la situation du protestantisme en Moselle 
avant l 'annexion, rappelons tout d'abord que la département de la 
Moselle n'a pas sa configuration actuelle. Il ne comprend que quatre 
arrondissements : Briey, Metz, Sarreguemines et Thionville. Les 
sources utilisées pour cette étude statistique du protestantisme sont 
les recensements de 1851 et 1866(2) . Il est nécessaire de remonter 
jusqu'en 1851 car ce recensement donne des résultats détaillés par 
canton alors que le second n'est que global. Les deux recensements, 
par contre, différencient luthériens et calvinistes. 
On constate une évolution entre les deux dénombrements. En 
1851 on compte 4 104 protestants (calvinistes, luthériens et autres 
1)  Ph. BIEBER, Le protestantisme dans l'arrondissement de Sarreguemines, Sarreguemines 
[1966] , p. 8 (Extrait de J. ROHR, L 'arrondissement de Sarreguemines, Sarreguemine�, éd. 
Pierron, 2• éd. 1966). 
2) E. SAUER, La Moselle administrative, Metz, J. Verronnais, 1859, p. 424, 1868, p. 462. 
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sectes protestantes) et 5 272 protestants en 1866. Les luthériens 
sont plus nombreux que les réformés : en 1866, il y a 3 415 luthé­
riens et 1 333 calvinistes qui se répartissent ainsi(3) : à l'est de la 
Moselle (du pays de Bitche jusqu'à Forbach) se concentrent les 
communautés luthériennes et les communautés réformées, quant à 
elles, se concentrent autour de Metz. 
Dans les deux Églises, luthérienne et réformée, chaque paroisse 
comprend un conseil presbytéral et plusieurs paroisses forment une 
église consistoriale.  Les instances supérieures sont le conseil central 
siégeant à Paris pour l 'Église Réformée et le directoire siégeant à 
Strasbourg pour l 'Église de la Confession d'AugsbourgC4l . 
Les temples sont encore peu nombreux, il n'en existe qu'une 
dizaine en Moselle avant l 'annexion(s) .  Les pasteurs se comptent 
sur le bout des doigts. Othon Cuvier et Antoine Wenger sont en 
fonction à Metz. Jean-Jacques Leser est en fonction à Courcelles­
Chaussy, Frédéric-Auguste Ihme à Baerenthal et Charles Schmidt 
à Sarreguemines .  
A côté des autochtones, on trouve déjà de nombreux immigrés 
de diverses origines : des Alsaciens ,  des Montbéliardais et des 
Allemands(6) .  On recense quelques industriels , souvent les pion­
niers des communautés protestantes et une grande majorité d'ouvriers 
pauvres. 
En fait, avant l 'annexion le protestantisme est encore faible, 
même s 'il connaît une légère évolution. En 1870, les protestants 
sont au nombre de 7 000(7) et représentent environ 1 ,4 % de la popu­
lation totale. La communauté protestante n'est donc que la troisiè­
me communauté religieuse après les catholiques et les israélites. 
La situation du protestantisme en Lorraine allemande 
Avant d'entamer l 'étude statistique de la période de l'annexion, 
il faut rappeler que l 'établissement du régime allemand entraîne 
quelques changements territoriaux et la réorganisation de l 'Église 
protestante. 
3) J. COLNAT, Le protestantisme en Moselle, 1802-1870, dans Protestants messins et  mosel­
lans XVJ<-XXe siècles, Actes du colloque de Metz (15-16 nov. 1985) réunis par Fr.-Y. Le 
Moigne et G. Michaux, Metz, éd. Serpenoise, S.H.A.L., 1988, p. 234. 
4) E. SA UER, La Moselle administrative, 1868, p. 459-460. 
5) E. SA UER, La Moselle administrative, 1868, p. 460. 
6) J. COLNAT, Le protestantisme en Moselle, 1802-1870, p. 222. 
7) F. ROTH, La Lorraine annexée (1870-1918), Nancy, 1976, p. 140. 
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Le département de la Moselle perd l 'arrondissement de Briey 
et reçoit en contrepartie celui de Sarrebourg et de Château-Salins. 
Il conserve cependant à peu près la même superficie et le même 
nombre d'habitantsCSJ. La Lorraine devient Présidence et elle est 
divisée en huit cercles· (Metz-ville, Metz-campagne, Boulay, Château­
Salins, Thionville , Forbach, Sarrebourg et Sarreguemines) . A 
partir du 14 septembre 1871 est créé le consistoire de Metz regrou­
pant cinq paroisses réformées (Metz, Courcelles-Chaussy, Lixheim, 
Hellering et Sarrebourg) . 
Les luthériens ont une organisation distincte avec quatre consis­
toires : Niederbronn, Sarre-Union, Fénétrange et Sarreguemines. 
En 1879,  le service des Cultes est installé à Strasbourg. Pour les 
protestants lorrains, tout ou presque se règle dans la capitale de 
l'Alsace, en liaison avec le directoire de la Confession d'Augsbourg 
et avec le synode de l 'Église Évangélique Réformée d 'Alsace­
Lorraine(9J . 
L'annexion de la Lorraine à l 'Empire d'Allemagne provoque 
d'importants mouvements de population. Les Lorrains de souche 
préférant garder la nationalité française optent pour la France. 
Cette émigration est compensée par l 'arrivée de nombreux ressor­
tissants allemands(!O) .  Les recensements quinquennaux distinguent 
l 'Alsacien-Lorrain (Elsass-Lothringer) du ressortissant d'un autre 
État allemand confédéré (Angehorige eines anderen deutschen 
Bundesstaates) . Le premier est l ' indigène (Einheimischer), le 
second l 'immigré (Eingewanderter) C11 ) .  Ces recensements permet­
tent d'étudier l 'évolution de la population. 
Un premier mouvement d'immigration s'effectue vers les villes 
de 1870 à 1890, relayé de 1890 à 1910 par une deuxième vague d'im­
migration vers les centres industriels. 
Les immigrés ne cessent d'augmenter de 1870 à 1890. En 1875 
ils sont 31  000, en 1890 ils sont 102 000. On constate également la 
présence en Lorraine de nombreux militaires allemands qui, en 
1875 , représentent la moitié de la population allemande(12) . 
8) 510 000 habitants et une superficie de 6 232 km2. F. ROTH, La Lorraine annexée (1870-
1918), p. 40. 
9) J. COLNAT, Le protestantisme en Moselle, 1802-1870, p. 246. 
10) En 1871-1872, Metz perdit 10 000 habitants civils et gagna plus de 3 000 immigrés alle­
mands. A WAHL, L 'option et l 'émigration des Alsaciens-Lorrains (1871 -1872), Paris, 
Ophrys, 1974. 
1 1 )  F. ROTH, La Lorraine annexée (1870-1918), p. 1 16. 
12) F. ROTH, La Lorraine annexée (1870-1918), p. 93 et 1 18.  
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Les Prussiens représentent les trois quarts de ces immigrés; on 
trouve également des Bavarois ainsi que des ressortissants d'autres 
États confédérés d'Allemagne (de Bade, de Saxe, de Wurtemberg, 
etc.) .  Parmi les Prussiens, la province rhénane fournit le contingent 
le plus important(Bl . Cette population se concentre essentiellement 
dans les villes, les zones à caractère rural sont délaissées. 
Parallèlement à cette évolution générale, on constate une pro­
gression du protestantisme à partir de 1871 .  La population civile 
compte 13 407 protestants en 1871 alors qu'en 1866 on en recensait 
seulement 5 272; en 1890 on en recense 32 121 .  Si l 'on tient compte 
de la population totale incluant les militaires ,  les protestants sont 
23 935 en 1871 et 52 897 en 1890. On constate qu'une part impor­
tante des militaires est protestante, étant donné qu'en 1871 leur 
nombre est presque égal à la population civile protestante (environ 
10 000 militaires sont ptotestants alors qu'on recense 13 407 pro­
testants parmi la population civile) .  Durant la même période le 
pourcentage de catholiques ne cesse de diminuer : les catholiques 
représentent 95 % de la population civile en 1871,  92,5 % en 1880 
et 91 ,5 % en 1890(14) . 
Si l 'on observe à présent l 'évolution par arrondissement et par 
canton, on constate que les protestants sont disséminés un peu 
partout, avec une forte concentration cependant dans les villes, de 
surcroît dans les villes de garnison où se regroupe une importante 
proportion d'immigrés allemands. Parmi ces derniers on trouve 
également des fonctionnaires, des commerçants et des membres 
des professions libérales. 
En commençant par l 'est de la Moselle, les exemples les plus 
parlants sont : 
- la ville de Bitche qui compte 148 protestants sur une population 
civile de 2 420 habitants en 1871 ;  en 1890 elle en recense 854 sur 
une population totale de 2 764 habitants dont 643 sont des mili­
taires et 1 037 des ressortissants allemands; 
- la ville de Sarrebourg : en 1871 les protestants représentent 
10,5 % de la population civile; en 1890 ils représentent 39 % de 
la population totale dont 28,5 % sont des militaires et 47 % des 
ressortissants allemands; 
13) F. ROTH, La Lorraine annexée (1870-1918), p. 1 19. 
14) Sources : Statistisches Hanbuch für Elsass-Lothringen, Strasbourg, 1885, p. 39 et 1902, 
p. 59. Les résultats sont arrondis au chiffre supérieur ou inférieur. Ce procédé est utilisé 
aussi pour les pourcentages suivants. 
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- la ville de Phalsbourg : sa population civile compte 10,5 % de 
protestants en 1871 ;  en 1890 ils représentent 22 % de la popula­
tion totale dont 30,5 % sont des militaires et 39 % des ressortis­
sants allemands. 
Selon le même processus on peut encore citer : 
- Sarreguemines qui passe de 10,5 % de protestants (de la popula­
tion civile) en 1871 à 25,5 % (de la population totale) en 1890; 
- Dieuze qui passe de 2,5 % de protestants (de la population civi­
le) à 31 ,5 % (de la population totale) en 1890; 
- Morhange, exemple type car l 'implantation de la garnison 
allemande est un événement capital qui la fait passer de 1 172 
habitants en 1871 à 3 690 habitants en 1890. En 1871 ,  il y a 1 1  
protestants à Morhange, e n  1890 ils sont 1 124; 
- la ville de Metz (6 % en 1871 et 28,5 % en 1890) et sa banlieue 
(Ban-Saint-Martin, Borny, Devant-les-Ponts, Montigny-lès­
Metz, Saint-Julien) ; 
- au nord de la Moselle, la ville de Thionville où le nombre de pro­
testants passe de 5,5 % (de la population civile) en 1871 à 30,5 % 
(de la population totale) en 1890. 
Dans certains cas, l 'immigration engendre même l'essor de 
villes pratiquement inexistantes avant l 'annexion. C'est le cas 
notamment de Hoff dans le canton de Sarrebourg : il n'y a que 551 
habitants en 1871 et 5 protestants; en 1890 la population totale 
s 'élève à 2 839 habitants dont 1 529 protestants, 1 945 militaires et 
2 154 ressortissants allemands(ls) .  
Sous l'effet du développement industriel de la fin du XJXe 
siècle, marqué en Lorraine par l 'essor de l 'industrie sidérurgique et 
l 'exploitation des ressources minières en fer, charbon et sel, de 
nombreuses paroisses réformées(16) sont créées par suite de l 'afflux 
de main-d'œuvre protestante(!?) . Les Allemands sont appelés en 
Lorraine pour des raisons techniques et nationales par les entre­
prises allemandes en quête de main-d'œuvre. Ingénieurs, agents de 
maîtrise et employés, ouvriers qualifiés sont les éléments constitu­
tifs de la seconde immigration(ls) . 
On note une augmentation de la population dans l 'ensemble 
des arrondissements sauf dans celui de Château-Salins. L'augmen-
15) Sources : Statische Mitteilungen über Elsass-Lothringen, (1), Strasbourg, 1873, p. 76 à 
125; Die Bewegung der Bevolkerung in Elsass-Lothringen, Strasbourg, 1893, p. 80 à 139. 
16) Évangéliques. 
17) Ch. WOLFF, Centenaire du temple de Thionville 1888-1988, Thionville, 1988, p. 9. 
18) F. ROTH, La Lorraine annexée (1870-1918), p. 367. 
95 
tation la plus spectaculaire s 'observe dans la zone sidérurgique de 
Thionville de 1900 à 1905 : Thionville-est connaît une augmenta­
tion de 1 1 ,5 % ;  Thionville-ouest connaît une augmentation de 
20,5 % (19). La population de l 'arrondissement de Forbach augmen­
te de 14,5 % de 1905 à 1910 en raison des progrès faits dans l 'ex­
ploitation du charbon(20) . 
En 1910 on dénombre 164 502 immigrés et 441 396 Alsaciens­
Lorrains(21) .  En 1907, 40,5 % de la population est employée dans 
l 'industrie contre 34,5 % seulement en 1895. En 1907, l ' industrie se 
trouve en tête dans le cercle de Thionville-ouest avec 77 % et celui 
de Forbach avec 45 ,5 % (22) . Mais quels sont les liens de cette évo­
lution générale avec celle du protestantisme(23) ? 
En 1890, la population protestante représente 10,5 % de la 
population totale; en 1895 : 1 1 ,5 % ;  en 1900 : 12 % ;  en 1905 : 12 % ;  
en 1910 : 13 % .  
On constate un ralentissement de l'effectif protestant par rap­
port aux vingt premières années (en 1871 les protestants représen­
tent === 5 % de la population totale; en 1890 : 10,5 % ;  en 1910 : 
13  % ) . La progression moins accentuée est liée au ralentissement 
de l 'immigration : en 1875 les immigrés représentent 6,5 % de la 
population totale; en 1890 : 20 % ;  en 1910 : 25 % .  
Dans l 'étude détaillée par arrondissement, on remarque un 
accroissement de l'effectif protestant dans les cercles de Metz-cam­
pagne : 7 1 17 protestants en 1890 et 20 329 en 1910; de Thionville : 
4 594 protestants en 1890 et 15 818 en 1910;  de Forbach : 4 464 pro­
testants en 1890 et 10 418 en 1910. Les cercles de Metz-ville, 
Sarrebourg et Sarreguemines stagnent. C'est dans le cercle de 
Château-Salins et celui de Boulay que l'effectif protestant est le 
plus faible (en 1910 Boulay compte 579 protestants et Château­
Salins en compte 2 41 1 ) . 
Si l 'on examine à présent l 'évolution du protestantisme par 
canton, on s 'aperçoit qu'il existe des foyers anciens dans la zone 
sidérurgique. C'est le cas : 
19) Source : Statistisches Jahrbuch für Elsass-Lothringen, 1907, Strasbourg, 1907, p. 3 .  
20) Source : Statistisches Jahrbuch für Elsass-Lothringen, 1912, Strasbourg, 1913, p. 3 .  
21)  Source : Statistisches Jahrbuch für Elsass-Lothringen, 1912, p. 18 et 19. 
22) Sources : Statistisches Jahrbuch für Elsass-Lothringen, 1907, p. 29; Statistisches Jahrbuch 
für Elsass-Lothringen, 1912, p. 28. 
23) Sources utilisées pour l'évolution du protestantisme de 1890 à 1910 : Die Bewegung der 
Bevolkerung in Elsass-Lothringen, Strasbourg, p. 80 à 139; Handbuch für Elsass-Lothringen, 
Strasbourg, 1898, p. 242 à 327; Handbuch für Elsass-Lothringen, Strasbourg, 1904, p. 268 à 
353; Statistische Mitteilungen über Elsass-Lothringen, (XXXI),  Teil B, Strasbourg, 1908, p. 
75 à 127; Statistisches Jahrbuch für Elsass-Lothringen, 1912, p. 16; Statistische Mitteilungen 
über Elsass-Lothringen, (VII), Strasbourg, 1877, p. 76 à 125. Avant le 08/04/1901, Hayange 
et Moyeuvre-Grande font partie du canton de Thionville. 
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- d'Ars-sur-Moselle dans le canton de Gorze : 9 %  de sa popula­
tion est protestante en 1890, 10 % l'est en 1905 ; 
- d'Hayange dans le canton d'Hayange : 3,5 % en 1890 et 4,5 % en 
1905; 
- de Moyeuvre-Grande dans le canton de Moyeuvre-Grande : 3,5 % 
en 1890 et 6 % l 'est en 1905 . 
L'évolution y est minime. 
A côté de ceux-ci se développent de nouveaux foyers : 
- dans le canton de Metz-campagne avec Hagondange, Maizières, 
Rombas et Sainte-Marie-aux-Chênes; 
- dans le canton de Hayange avec Algrange, Uckange, Knutange 
et Nilvange; 
- dans le canton de Fontoy avec Aumetz et Fontoy(24). 
De 1895 à 1900 ce sont les années de « Hochkonjunktur »(25) .  
Sur les dix localités citées, six connaissent la plus forte progression 
à ce moment-là. On peut donner l 'exemple de Rombas dans le can­
ton de Metz-campagne où la population protestante s 'élève à 8 %  
de la population totale en 1890 et atteint 22 % en 1905 ou celui de 
Nilvange dans le canton de Hayange qui passe de 3 % en 1890 à 
13 % en 1905 . 
En ce qui concerne le bassin houiller, on observe une forte 
montée du protestantisme entre 1900 et 1905 . Par exemple Merle­
bach dans le canton de Forbach compte 23 protestants en 1900, en 
1905 ils sont 261 . L'Hôpital, dans le canton de Saint-Avold, en 
compte 76 en 1900 et 515 en 1905 . Les registres paroissiaux protes­
tants de L'Hôpital vérifient ces faits. « L'origine des fidèles est 
sarre-allemande ou rhéno-palatine le plus souvent. Les Alsaciens y 
tiennent une place déjà  remarquée, les Lorrains mosellans y pren­
nent une place encore importante mais déjà minoritaire »(26) .  En 
1905 il y a 1 547 immigrés allemands pour 1 706 Alsaciens-Lorrains 
et 704 étrangers. 
Les cantons dans lesquels se localisent les salines et industries 
secondaires ont un taux de protestants déjà important avant 1890 
étant donné qu'il s 'agit d'industries plus anciennes. Dans l 'en­
semble le taux reste le même. Ceci vaut pour le canton de Bitche 
(20 % en 1890, 22 % en 1905); pour le canton de Phalsbourg (16,5 % 
24) Algrange et Uckange font partie du canton de Thionville avant 1901 , Knutange et 
Nilvange du canton de Fontoy. 
25) F. ROTH, La Lorraine annexée (1870-1918), p. 312. 
26) Ph. BIEBER, Contribution à l'étude historique de la communauté protestante de L 'Hôpital­
Carling, Sarreguemines, 1990, p. 10. 
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en 1890, 15 ,5 % en 1905) ;  pour Sarrebourg (18,5 % en 1890, 17 % 
en 1905) et Sarreguemines (12 % en 1890, 10,5 % en 1905) .  Dans le 
canton de Dieuze par contre dans lequel se concentrent les salines, 
on observe une chute des effectifs protestants (16 % en 1890 et 
1 1 ,5 % en 1905) .  
Algrange est le meilleur exemple qui puisse illustrer cette 
deuxième vague d'immigration vers les localités industrielles : 
- en 1875 il y a 364 habitants à Algrange, des Lorrains uniquement; 
- en 1890, il y en a 1 943 dont 347 Lorrains, 1 417 Allemands et 149 
étrangers; 
- en 1910, on compte 9 479 habitants dont 1 556 Lorrains, 6 644 
Allemands et 1 279 étrangers(27). 
Cette communauté protestante doit son origine à des action­
naires allemands (Burbach, Rochling, les frères Stumm) qui achè­
tent des mines de fer des environs. Ces derniers font venir des 
mineurs allemands du Nassau essentiellement. Les mines de fer 
entraînent par la suite la construction d'un chemin de fer reliant 
Hayange à Algrange.  Le réseau ferroviaire quant à lui attire 
commerçants, artisans et médecins(28l . 
Ainsi la population de souche, « Ureinwohner », est submer­
gée par les immigrés allemands. Il est fréquent que celle-ci ait un 
gendre ou une belle-fille allemands et que les petits-enfants ne 
sachent plus parler français(29) . 
En 1880, il y a 4 protestants à Algrange; en 1890, il y en a 364; 
en 1900, 1 121 ;  en 1909, la communauté a presque 2 200 fidèles(30l . 
Quelles sont les étapes de la constitution de la paroisse ? Des 
laïcs et des aumôniers militaires en sont les pionniers; les premiers 
cultes ont lieu dans des locaux de fortune jusqu'à la construction de 
l 'église en 1891 ; l 'école est fondée et enfin il y a création de la 
paroisse en 1903(31) .  
27) F. ROTH, La Lorraine annexée (1870-1918), p. 368. 
28) Pasteur G. HANSTEIN, Chronik der evangelischen Gemeinde Algringen, Algrange, 
1909, p. 2 et 3. 
29) Pasteur G. HANSTEIN, Chronik der evangelischen Gemeinde Algringen, p. 16. 
30) Pour 1880 : Statistische Mitteilungen über Elsass-Lothringen, (XXI) ,  Strasbourg, 1883, 
p. 80 à 139; pour 1890 : Die Bewegung der Bevolkerung in Elsass-Lothringen, p. 80 à 139; 
pour 1900 : Handbuch für Elsass-Lothringen, Strasbourg, 1904, p. 268 à 353; pour 1909 : 
Pasteur G. HANSTEIN, Chronik der evangelischen Gemeinde Algringen, p. 69. 
31) Pasteur G. HANSTEIN, Chronik der evangelischen Gemeinde Algringen, p. 48 et 60. 
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Quelles sont les conséquences de l'immigration massive des 
protestants allemands ? 
La première conséquence est le raffermissement du protestantisme 
en Lorraine allemande 
Tout d'abord on constate une augmentation du nombre des 
parmsses : 
en 1871 il existe 5 paroisses réformées, en 1914 il y en a 18 + 2 
succursales + 4 vicariats; 
les paroisses luthériennes sont au nombre de 9 en 1871 ,  en 1914 
on en dénombre 13 + 3 vicariats(32l. 
Le nombre de pasteurs augmente également : 
- en 1871 il y a 5 pasteurs dont 2 vacants dans les paroisses réformées, 
en 1914 il y en a 29 + 9 aumôniers; 
- dans les paroisses luthériennes, on en dénombre 8 en 1871 et 17 en 1914(33). 
Un nouveau paysage se dessine avec l'érection de nouveaux temples. 
Les chiffres sont significatifs : on compte 7 temples réformés et 9 temples 
luthériens en 1 87 1 ;  32 temples réformés et 20 temples luthériens en 
1914(34) . Durant l 'annexion, 3 temples sont construits à Metz (le temple 
de la garnison, le temple luthérien, rue Mazelle, et le Temple Neuf) . 
Enfin on constate une nouvelle répartition géographique des commu­
nautés protestantes.  Aux paroisses luthériennes de l'est de la Moselle et 
aux paroisses réformées de la région messine se rajoutent celles du 
centre sidérurgique du nord de la Moselle. 
La deuxième conséquence de ce phénomène d'immigration, c'est 
la germanisation des communautés protestantes 
Les protestants huguenots voient leurs droits menacés par l 'arrivée 
massive des protestants allemands : on parle « d'églises allemandes en 
terre lorraine » et « d'importation prussienne »,  ou encore de « religion 
des immigrés »(35). Après l 'afflux des Allemands, les protestants messins 
représentent 20 % de la population civile en 1 885 au lieu de 3 % quinze 
ans plus tôt(36l. Pratiquement tous les hauts fonctionnaires sont protes­
tants. C'est le cas de von Moeller, von Puttkamer(37l . 
On assiste également à un accroissement du nombre des écoles 
protestantes : en 1877 il y a 27 écoles primaires en Lorraine;  en 
32) J. COLNAT, Les protestants en Moselle 1802-1870, p.  251 .  
33) J. COLNAT, art. cit., p .  255. 
34) J. COLNAT, art. cit., p .  251 .  
35 )  F .  ROTH, La Lorraine annexée (1870-1918), p. 664. 
36) Moselle, sous la direction de F.-Y. Le Moigne, Paris, éd. Banneton, 1991 ,  p. 52. 
37) F. ROTH, La Lorraine annexée (1870-1918), p.  131 .  
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1884, on en recense 30 et en 1913 elles sont au nombre de 62(38) . 
Enfin les associations protestantes ,  dont le rôle principal est 
de conserver et de répandre le patrimoine culturel allemand 
« Deutschtum », se multiplient . La « société Gustave-Adolphe »,  la 
« Ligue évangélique » ainsi que la « société pour la Mission inté­
rieure » figurent parmi les plus importantes. 
La troisième conséquence de cet affiux de protestants allemands, 
c'est la cohabitation difficile entre indigènes et immigrés 
Il y a divergence entre la population protestante de souche et 
les immigrés à propos, par exemple, de la langue utilisée pour la 
célébration du culte : lorsque le parti allemand remporte les élec­
tions à Metz en 1885, le culte en langue française n 'est maintenu 
qu'une fois par semaine(39) . La population catholique, quant à elle, 
estime que protestantiser et germaniser sont deux termes iden­
tiques contre lesquels il faut lutter. De nombreux journaux en 
langue française et allemande comme la « Revue ecclésiastique de 
Metz » ou « Lothringer Volkstimme » traduisent cette attitude. 
* * 
* 
L'immigration protestante allemande a incontestablement contri­
bué à la reconstitution du protestantisme en Lorraine allemande. 
En effet, la grande époque de la diaspora lorraine se situe avant 
1918 .  Le premier recensement effectué en décembre 1871 par le 
régime allemand dans le district de Lorraine indique la présence de 
23 935 protestants, soit un peu moins de 5 % de la population tota­
le. Le dernier recensement organisé dans le Reichsland en décembre 
1910 indique la présence de 85 340 protestants, soit à peu près 13 % 
de la population totale . Mais le départ de nombreux Allemands 
après la première guerre mondiale provoque à nouveau la chute 
des effectifs protestants. En 1926, ils ne sont plus que 30 412, soit un 
peu moins de 5 %  de la population totale(4ü) . 
Le raffermissement de la communauté protestante ne suppri­
me cependant pas les problèmes de cohabitation religieuse. Ils sont 
présents avant l 'annexion entre calvinistes et catholiques, durant 
l 'annexion entre protestants de souche et nouveaux arrivants. 
Bernardine KIRCHMANN-POGORZELSKI 
38) Sources : Statistisches Handbuch für Elsass-Lothringen, 1885, p. 161; Statistisches Jahrbuch 
für Elsass-Lothringen, 1913, p. 232. Ces chiffres englobent écoles publiques et privées. 
39) J. COLNAT, Les protestants en Moselle 1802-1870, p. 256-257. 
40) Statistique générale de la France, Office régional de statistique d'Alsace et de Lorraine, 
Annuaire statistique (Bas-Rhin, Haut-Rhin, Moselle), Nouvelle série, premier volume, 1919 
à 1931 ,  p. 35. 
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